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Les révélations numériques 

de la Pyramide de Khéops 

o-o-o o-o-o- o-o-o-o-o-o-o-o 

T A science mystérieuse des « Pharaon» » 
m révèle de si troublantes découvertes que 
• ** nous croyons être agréables a nos 

mmmm lecteurs en leur en faisant connaître un 
certain nombre. 

Il est diflicile de condenser, en une co­
lonne, toutes les c révélations » numériques 
de l'impérissable monument qu'est la 
« Grande Pyramide de Khéops », construite 
t.iOO ans avant l'ère chrétienne aussi de­
vons-nous nous excuser de devoir en donner 
une liste, brutale peut-être, mais dont l'inté­
rêt sera certainement incontestable. 

Cu'est-ce, d'abord, que la Grande Pyramide 
de Khéops ? 

C'est un amoncellement de blocs, de ro­
chers taillés régulièrement sur toutes leurs 
faces, disposé* sous une forme géométrique, 
définie par des armées d'esc'aves et desti­
née, disait-on, & perpétuer le souvenir des 
dynasi ie- égyptiennes I 

Est-ce pourtant bien là le but réel de cette 
rréation curieuse ? Et, dans ce cas, ne sem-
ble-t-il pas qu'il y eût 1\ un prodige d'aber­
ration de l'orgueil humain I 

Les merveilleux savants de l'antiquité ont 
plutôt avoir voulu fixer, en un monument 
impérissable, '<>s données précises accumu­
lées par eux sur la science des astres «t les 
notions scientifiques de leur époque : forme 
de la terre, mesure de notre planète, poids 
de celle-ci, r":stance du soleil à la terre, 
etc., etc. 

La grande pyramide, « une des sept mer 
veilles du monde », pèse plus de six millions 
de tonnes, a plus de cinq hectares de super­
ficie à sa base (dont le côté du carré est de 
832 mètres j * ^ , a une hai'teur de 14S m. 208, 
est composée de blocs de granit amenés tail­
lés A pied d'oeuvre, dont certains offraient 
parfois 10 mettes de longueur, dépassaient 
170 mètres cubes, pesaient plus de 470.0UO 
Itilos. 

Comment a-t-on pu traîner et placer çea 
fclocs gigantesques î Mystère 1 

Les constructeurs de cet immense édifiée 
Etaient des géomètres de première force. En 
effet, les diagonales prolongées du manu-
prient renferment très exactement le Delta 
du Nil A son embouchure, que le méridien, 
c'est à-dire la ligne Nord-Sud passant par le 
sommet de la grande pyramide, divise en 
deux secteurs rigoureusement exacts. Pure 
coïncidence î Peut-être 1 

L'orientation vers le pôle céleste de la Py­
ramide de Khéops est exacte 4 4'35" près ; 
/orientation plus précise encore que celle 
donnée par les observatoires d'Urianenbourg 
et Paris, que celle do la boussole même) . 

S' on mène une parallèle r&r lé 30» degré, 
de latitude Nord, que constatons-nous î Un 
examen, même superficiel, montre que ce 
cercle tracé autour de 11 terre est Celui qui 
renferme le plus d'étendue continentale, or , 
c'est précisément sur ce rarallèle qu'est cons­
truite la grande pyramide 1 

Dans un autre ordre d'idées } 
Les proportions établies pour re monument 

lentre Je côté de la base et la hauteur est 
telle que le carré construit sur la hauteur 
verticale égale exactement la surface de cha­
cune des faces triangulaires. Cette indication 
suffirait à elle-même pour prouver que la 
grande pyramide est non pas un tombeau, 
mais un monument dont les proportions ont 
été calculées de manière à • matérialiser > 
des notions numériques et des rapports ma­
thématiques dignes d'être conservés. 

On dit que le nombre 3.1416 est le rapport 
qui existe entre la longueur d'une circonfé­
rence et son diamètre. 

Le .nombre 3.1416 est aussi «t surtout — 
est d'abord faut-il dire — le rapport qui existe 
entre le périmètre de la bas e de la Grande 
Pyramide (232,806x4-931,820) et deux fois la 
hauteur de celle-ci (148,248x2-296,496), soit 
931,220 | 206,496=3.1416. 

La « Coudée Sacrée > (mesure du temps) 
qui a servi aux Egyptiens dans la construc­
tion d e la Grande Pyramide vaut 635 milli­
mètres 660. Si nous multiplions ce nombre 
par 10 millions, nous obtenons la longueur 
du rayon polaire de la terre. 

Reprenons 3.1416. SI nous multiplions ce 
nombre par la longueur de l'antichambre 
précédant la chambre du roi, longueur éva­
luée en pouces pyramidaux, nous' trouvons 
965.242 : nombre de jours fixant très exacte­
ment la durée de Tannée... que al les Grecs, 
ni les Romains n'avaient pu calculer l Quant 
à la longueur de I année bissextile, nous ia 
retrouvons dans chaque côté de la base du 
monument où elle est exprimée en coudées 
pyramidales ou sacrées. 

Nous pourrions encore énumârer quantité 
«'autres révélations aussi sensationnelle* et 
Intéressantes mais U faut en finir ; toutefois 
BOUS devons dire encore que 'a Grande Py­
ramide nous donne la distance de la terre 
4Ml soleil (hauteur du monument 148,208 x no 
Million) : le parcours de la terre sur son 
orbite en 24 heures (le pouce pyramidal 
t s mm. 4264 x cent mllllaqds), etc... 

Toutes les conquêtes de la Science modér­
as) fleuwsU donc depuis des slèctes dans 1» 

MESTORINO a été condamné 
aux travaux forcés à perpétuité 

La femme de l'assassin de Truphèmea tenté, mais en vain de s'empoisonner.- MlleCharnaux 
a été arrêtée sous rinculpatlon de recels de cadavre et de bijoux 

t ^ ' H 1 ^ « t W « t 1 ^ ^ ^ « M ^ M ^ t ^ « t W 4 f H « t W I ^ ^ 

L'échéance est venue ! tlestorlno, qui a tué 
pour ne pas régler une tra'te de 33.000 francs, 
devra, jusqu'à sa mort, expier, au bagne, 
son' effroyable forfait. L'échafaud ne sera 
pas dressé pour lui. Les jurés, qui ont mon­
tré au cours des rudes et émouvants débats 
qui ont pr'. fin hier soir, une minutie et 
une conscience extraordinaires, admirables 
même, ont rendu un verdict qui condamne 
l'assassin du courtier Truphème aux travaux 
forcés à perpétuité. Le joaillier criminel a 
sauvé sa tête. Mais un autre supplice va, 
pour lui, commencer. Et il ne finira qu'avec 
sa vie... 

L'affaire Mestorino n'est pas terminée. 
Mlle Suzanne Charnaux, dont le rôle dans 
ce crime reste si troublant, a été arrêtée hier 
soir sous 1'incuipation de recel de cadavre 
et de recel «te, bijoux. Deux bijoutiers sont, 
en outre, inculpés de recel de bijoux. 

Doit-on ^s'attendre à • de nouvelles révéla­
tions ? \oux- le saurons bientôt. 

L e c a s d e s t é m o i n s q u i o n t m e n t i . . . 

c e l u i d e M l l e C h a r n a u x 

Peu de 'monde dans la salle. Les consi­
gnes de M. Uonnat-Uuigue, procureur géné­
ral et de M. (Benoit, directeur de la police 
judiciaire, sont efficace». M. l'avocat géné­
ral Chartrou, sur l'invitation du Président, j 
prend la parole. • . • 

L'AVOCAT GÉNÉRAL, — Avant de com­
mencer mon réquisitoire,, je voudrais .faire 
une déclaration précise, nette et formelle. 
Au cours de c e s débats, ' il est apparu que 
des témoin» ont menti sc iemment et ont 
égaré la police.. L'opinion publique s'est de­
mandé pourquoi je -n'avais pus, à ce mo­
ment, pris des réquisitions. Je ne le pouvais 
pas. Vj\ loi ne punit que le faux témoignage 
h l 'audience. Ces témoins ont commis une 
fa»ite infiniment grave, mais i ls «se sont 
rétractés . Ils sont coupables, ils ne sont pas 

punissables. Quant aux autres, et Je parle 
de Suzanne Charnaux surtout, il appartient 
au Parquet général de voir dans quelle me» 
sure elle n'est pas complice, et il le fera. 

" Pas de pitié " dit l'avocat général 
« Messieurs les jurés, à la fin de ce» 

longs, de ces énervants débats, je dois me 

La fouie attendant le verdict dans les cou-
lolrs du Palais de Justice. (H. Manuel). 

lever pour réclamer un châtiment dont se­
ront- evclties l'indulgence et la pitié. Mesto-
rino ne mérite ni l'indulgence, ni la pitié, lui 

qui a longuement prémédité son crime qu'il 
a sauvagement accompli et, par la suite, 
s'est employé à sal ir s a viotime et a pro­
voquer le mensonge ». 

Fréquemment interrompu par M* Ray­
mond Hubert, l'avocat général Chartrou qui, 
à charrue interruption, réplique sèchement, 
poursuit son exposé. Il analyse , notamment, 
le rapport de l'expert-comptable, qui établit 
le déficit commercial de' Mestorino. 

« Au début -de 1928, emprunts divers, 
engagement d e s bijoux de Mme Mestorino 
a u Mont-de-Piété, achat d'une bague à M. 
Sœater, pour 35.000 franc», payable par 
traite à échéance du 20 février. Cette bague, 
deux jours après l'avoir achetée, Mestorino 
la revend 25.000 franc» : 10.000 franc» c"e 
perte en quarante-huit heures. Cela n'indi-
que-t-il pas un singulier besoin d'argent î 
Le crime accompli et qui, cependant, a pro­
fité a, Mestorino,- celui-ci est encore aux 
abois. A qui s'adresse-t-il ? A toute une 
s é r i e d e témoins q u i . a p r è s coup, s o n t venu» 
affirmer leur sympathie ? Pas du tout. U 
emprunte à s a mère, s a mère a v e c laquelle 
il était brouillé depuis deux' ans. Un seul 
moyen de s e libérer, puisqu'il ne voulait pas 
s e résigner a abandonner s a villa, son auto­
mobile : le cr ime profitable et qui aurait 
pleinement profité si tout avait bien réussi 
Le crime ? I l était prémédité. Mestorino 
fait revenir Truphème à midi, à cette heure 
où les employés ne sont paa là, ou bien dé­
jeunent dans un, local isolé. L'arme est 
prête. Voici Truphème. Que s e passe-t-il î » 

" C ' e s t ( a p e i n e d e m o r t 

q u e j e d e m a n d e " 

Sur ce point, M. l'avocat généra! fait état 
des diverses versions données par l'accusé. 

IMMORTEL ! 
e-o-o-o-o-o-o-o-o-e-o-o-o-o fH. Manuel) 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

Un campement hindou aux portes de Lille 

H * HAUT. — A gauche : vJslte policière au camp ; à droite ; la cuisine devant one tente. — EN RAS. — A gauche 
d enfants : à droite : un jeune garçon drapé dans un des tapis vendus par les nomades. 

types de femmes el 

En « véritables, aventuriers », nous reve­
nons d'avoir fa i t 'un beau voyage ohes les 
Hindous I * * * 

N'allez pas- croire, -pourtant, qu'il s'agisse 

Grande Pyramide à l'état de grandeurs, na­
turelles, mesurées et toujours mesurables . 
c'est là un fait qui plonge les savants actuei» 
dans la plus grande stupéfaction et que nos 
lecteurs devaient connaîtra. René LUSSIEZ. 

d'une expédition longue, coûteuse, couverte 
de risques, à travers les prairies sauvages 
du Far-West. Non, ..notre voyage est à la 
portée de toutes les bourses' et de tous nos 
lecteurs. 

C'est presqu'en plein cœur de Lille, à six 
minutes exactement de la gare, . a six mt-: 

nutes également de Fives, que nous avons, 
hier, rendu1 visite à une tribu d'Hindous qui, 
depuis huit fours environ, a élu domicile sur 
les remparts en cours de démolition de 'a 
cité. 

C'est ' là, en effet, à proximité de la vole 
ferrée, ou'us» vingtaine d» C M ataculiers 

voyageurs ont « piqué > leur tente, où Ils y 
vivent en « famille >, couchés à même la 
terre, 'les u n s sur les autres et roulés dans 
des lambeaux de couvertures. 

Les femmes, des colosses, ont comme les 
musulmanes la figure voilée, qui ne laisse 
apercevoir que les yeux et quels beaux yeux I 

Les jeunes filles — onze et douze ans — en 
paraissent vingt et vingt-cinq, et leur charme, 
leur regard, évoquent merveilleusement 
l'âme mystérieuse de l'Inde, 

PRESIDENT ! 
o-P-o-o-o-o -̂Oro>**-o-o-a (w, j f , ptj( 

M. Paléologue. qui Tient d'être élu * l'Aca-
dèmle Française au fauteuil de M. Jonnart 

DUHEZ ira 

en Cour d'Assises 

LES investigations relatives S l'affaire 
Oumez et aux nombreuses malversa-

• • • B tions commises par l'ex-matre de Bail-
leul se poursuivent sur un double plan . 
Judiciairement, devant le juge d'instruction 
de Dunkerque, administrât!vement devant le 
Ministère des Régions Libérées, représente 
par M. Besques, contrôleur-général. 

Sur le plan judiciaire, l'Instruction, habi­
lement et patiemment menée par M. Delattre, 
a déjà mis en lumière un certain nombre de 
précisions. D'autres sont recherchées et no­
tamment on poursuit en ce moment U N » 
enquête sur l'endroit où Oumez est allé mettra 
à l'abri une très grosse somme avant de se 
constituer prisonnier. Nous pouvons affirmer 
que, d'ores et déjà. U est-certain que Dumez 
sera renvoyé devant la Cour d'Assises de 
Douai, mais l'instruction est . loin d'être close 
et ne le sera pas avant, que tous ceux qui. de 
près ou de loin, ont été mêlés A cette triste 
affaire, aient donné les éclaircissements qu'on 
attend d'eux. 

L'enquête administrative, de , son coté, n'est 
nullement terminée, quoiqu'on en ait dit, at 
A4; Besques; contrêleur-géaérai des B. L . f a i t 
toajMi» U - -A^iUte » - « H a J* Nord s i . P a r » 
pour tenir au courant M. Tardieu, Ministre 
des Travaux publics et des R L. qui soit 
l'affaire Dumez avec on intérêt soutenu. 

'L'opinion publique, s i profondément émue 
par les agissements prolongés de Dumez au 
détriment des sinistrés, peut donc être assu­
rée que tout est mis en œuvre pour que la 
vérité soit découverte et les culpabilités pré­
cisées. 

i a i a i . 

Les élections cantonales 
seront-elles ajournées 
au mois d'octobre ? 

M . P o i n c a r é a r e ç u c e s jours -c i d iver ­
s e s d é l é g a t i o n s p a r l e m e n t a i r e s , n o t a m ­
m e n t c e l l e d e s d é p u t é s e t s é n a t e u r s d u 
N o r d , q u i s o n t v e n u s l ' entre ten ir d e la 
d a t e d e s é l e c t i o n s a u C o n s e i l g é n é r a l e t 
a u C o n s e i l d ' a r r o n d i s s e m e n t . O n sa i t 
q u ' e l l e s a v a i e n t é fé p r i m i t i v e m e n t f i x é e s 
a u d e r n i e r d i m a n c h e d e jui l le t e t a u 
1" d i m a n c h e d 'août . 

L ' a j o u r n e m e n t d e c e s é l e c t i o n s a u 
m o i s d 'oc tobre a é t é a c c e p t é e n p r i n c i p e 
p a r l e P r é s i d e n t d u C o n s e i l e t l e M i n i s t r e 
d e l ' In tér ieur . 

Pêcheurs à la ligne r^f^oTE 
r = = = = « J o u r n é e S p o r ­
tive » l a c h r o n i q u e d e n o t r e co l labora­
t e u r s p é c i a l i s t e s u r : V E R S O E V A S E 
E T A S T I C O T S . 

L I R E E N u D E R N I E R E H E U R E » : L e 
b o x e u r v a l e n c i e n n o i s H u m e r y , va in ­
q u e u r d e S c i l l i e . 

Ï 

Le drame de Paris-Plage 
drame mondain ? 

M-«-IK)-O<MHWK-0-O 

U n d é p a r t d e s p o l i c i e r s p o u r l e m i d i 
d e l a F r a n c e e t M o n t e - C a r l o . . . 

(De notre correspondant particulier) 
Boulogne, 8. —• Nous avons relaté précé­

demment que l'audition de -M. Wilson, le 
mari de l'Anglaise assass inée &. Touquet-
Paris-Plage ayant remis l'enquête sur le 
terrain des investigations .avait donné une 
nouvelle impulsion à l'affaire. Les faits qui 
ont suivi rendent encore plus vraisemblable 
l'hypothèse d'un drame mondain, que noua 
avons été les premiers à soutenir. 

Dans tes déclarations qu'il fit mercredi 
après-midi, M. Wilson retraça longuement, 
on le sait, la vie du ménage. Fortunés tous 
deux, unis par les liens du mariage, il» 
vivaient, pour ainsi dire, chacun leur ex i s ­
tence. C'est ainsi que l'Anglais avait sé ­
journé longtemps à Natal (Afrique du Sud), 
durant que s a compagne aurait fréquenté 
seule Biarritz, Monte-Carlo, la Riviera. 

Nous avons dit hier que la, Wilson avait 
cité de» noms de personnes du monde ou 
l'approchant, avec qui son épouse fut en. 
relations et a la suite de cela, nous d e v o n s 
s ignaler le départ, à moins que ce ne so i t 
une teinte, des policiers parisiens, pour la 
Midi de la France, ou plutôt pour Monte-
Carlo, où ils rechercheraient un mondain, 
J... ou S... 

M. Wilson, on le sait, avait mis à la dis­
position d*a arMiuétew*, une s o m m e da .d ix 
CriTUe- francs poar couvrir les frais d'investi­
gations, le Casino du Tourquet leur avai t 
fourni une auto pour leurs déplacements* 
L'avocat de l'Anglais vient d'avertir M, 
Garinger que la somme mise à sa disposi­
tion était doublée. Ainsi, tout est mis en, 
œuvre pour aider les enquêteurs. Réussi-
ront-iis dans leur tache ingrate ? L'avenic 
le dira. — M. 

La plus belle fille du monde 
n'est pas sujette au vertige 

o-oo-c-o-o-c-o-o-oo^o^ 

Miss Van Reusen, qui a obtenu le premier 
prix au concours International de beauté de 
Galreston. n'est pas sujette au Yertlge. On la 
roit Ici, grimpée sur uo mât planté au sommet 
d'un gratte-ciel. (W. W. Ph I 

Un bateau qui ne va plus sur l'eau 
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